
La Chine au risque de la d�ependance alimentaire

L’�economie chinoise suscite autant
d’inqui�etudes,d’admirationqued’espoirs.
Inqui�etudes quant �a la fulgurance de
sa progression �economique, faisant dire
qu’elle prend une part active au bascu-
lement du centre de gravit�e qui est en
train de se produire dans l’�economie
mondiale. Admiration dans le sens o�u sa
capacit�e de renouvellement des structu-
res productives a �et�e des plus rapides
et efficaces depuis la fin des ann�ees
soixante-dix. L’insertion de la Chine dans
la division internationale du travail l’a
propuls�ee premier exportateur mondial
de marchandises en 2010, surclassant
l’Allemagne. �A suivre l’�evolution de la
Chine depuis 1978, l’objectif demeure le
même : rattraper puis d�epasser l’Occi-
dent de façon �a �elever le niveau de bien-
être de la population, qui repr�esente
25 % de la populationmondiale. Espoirs
aussi car, dans la crise actuelle, le
red�eploiement de la croissance vers le
march�e int�erieur chinois pourrait tirer de
façon d�ecisive la croissance mondiale.

Ces perspectives interpellent : comment
la Chine va pouvoir �a la fois rattraper
l’Occident, se hisser au rangdepuissance
h�eg�emonique dans le secteur industriel
et nourrir une population qui, en 2030,
devrait avoisiner 1,4 �a 1,5 milliardd’indi-
vidus ?Car ladynamiquede la croissance
en Chine a �evidemment produit de
tr�es profondes mutations structurelles,
�economiques et sociales. Parmi elles
figure l’alimentation, pour laquelle
la Chine est expos�ee �a une double
contrainte : maı̂triser sur une longue
p�eriode l’approvisionnement quantitatif
enbiens alimentaires de sapopulation, et
satisfaire des besoins en transformation
radicale. Quelles sont les r�epercussions
sur les importations chinoises deproduits
agricoles et alimentaires ?

La premi�ere partie de l’article traitera de
l’ouverture de la Chine aux modes de
vie occidentaux, et de sa cons�equence
premi�ere : elle est devenue progressi-
vement un importateur de premier

ordre de biens alimentaires. La deuxi�eme
reviendra sur les traits saillants de la
mutation de la consommation alimen-
taire. Enfin, la derni�ere partie montrera
en quoi la Chine est expos�ee au risque de
ne plus pouvoir, �a plus ou moins long
terme, nourrir sa population, l’obligeant
�a recourir chaque jour davantage aux
importations. Les signes annonciateurs
d’un tel sc�enario sont illustr�es par
l’�evolution même des �echanges de pro-
duits agricoles et alimentaires de laChine
avec le reste du monde.

Croissance chinoise
et mutations �economiques
et sociales

Le gouvernement chinois a r�ecemment
revu �a la baisse ses pr�evisions de
croissance �economique. Affect�ee par le
ralentissement de l’�economie mondiale
et par la crise de la Zone euro, la
croissance du PIB a enregistr�e quelques
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revers depuis le d�eclenchement de
la crise en août 2007. La Chine est l’un
des pays les plus expos�es au commerce
mondial de marchandises : les flux
totaux de marchandises de cette
�economie repr�esentant pr�es de 65 %
duPIB. Les effets n�egatifs de la crise sur les
�echanges ont ainsi jou�e un rôle crucial de
frein �a la croissance (mod�ele dit export led
growth). Il n’en demeure pas moins que
la croissance se situe toujours sur un
rythme �elev�e, plus de 9 % en 2011,
chiffre attendu dans une fourchette de
7-7,5 % en 2012 (figure 1).

Depuis le d�ebut de la d�ecennie quatre-
vingt-dix, le taux de croissance du PIB
n’est plus jamais descendu en deç�a de
8 %. C’est d’ailleurs �a partir de cette
�epoque que la Chine s’est transform�ee
en une sorte de pivot du syst�eme
industriel mondial. On a pu en d�eduire
que la Chine �etait l’un des pays
�emergents les plus r�esistants �a la crise
(Lemoine, 2009). Une telle r�esistance
est pour partie li�ee �a la r�eactivit�e des
autorit�es chinoises : elles ont inject�e en
2010 pr�es de 600 milliards de dollars
dans l’�economie afin d’att�enuer les
effets de la crise (soit un plan de relance
de l’ordre de 15 % du PIB) et la Banque
Centrale a r�eduit ses taux d’int�erêt.

Mais le mod�ele de croissance chinois
repose toujours essentiellement sur les
exportations. Lesmenacesque fontpeser
la crise sur les exportations chinoises
conduisent les �economistes �a escompter
un recentrage de la croissance sur la
demande int�erieure, c’est-�a-dire sur la
consommation des m�enages. Il s’agit
d’une perspective de moyen voire de
long terme, en raison des nombreuses
variables macro�economiques qu’il va
falloir faire �evoluer (politique salariale,
�epargne, protection sociale. . .) (Apoteker,
2009).

L’ampleur de la croissance en Chine
depuis la fin des ann�ees soixante-dix a
occasionn�e deux types de mutations
structurelles. La premi�ere a �et�e la forma-
tion d’une v�eritable classe moyenne.
Selon les donn�ees issues de Chinese
Household Income Project (CHIP), la
pauvret�e en Chine a fortement diminu�e
entre 1995 et 2007, la part de la
population disposant d’un revenu jour-
nalier compris entre 6 et 10 $ passant de
4,8 % �a 25,5 %, celle se situant dans la
tranche sup�erieure (10-20 $ par jour)
�etant pass�ee de 0,7 �a 18,7 %. Cette
progression de la classe moyenne chi-
noise ne concerne pas uniquement que

les r�egions urbaines.On constate en effet
une progression de celle-ci y compris
dans les zones rurales1. La seconde
concerne le processus d’urbanisation
qui est �a l’oeuvre depuis les ann�ees
quatre-vingt. Les chiffres des Nations
Unies indiquent que d’�a peine 20 % en
1980, la population urbaine a bondi �a
26 % en 1990 et �a 50 % en 2010. Cette
tendance �a l’urbanisation de la popula-
tion devrait se confirmer �a l’horizon
2030, puisque ce ne seront pas moins
de 70 % des Chinois qui vivront en
ville selon les projections de l’ONU2.
Cette acc�el�eration de l’urbanisation de la
population chinoise est �a rapprocher de
la dynamique d’industrialisation qui
caract�erise la Chine depuis pr�es de
quarante ans, dont les r�epercussions
sur les disponibilit�es en terres agricoles
constituent une source de pr�eoccupa-
tion.C’estcequadriptique« d�emographie-
croissance-niveau de vie-industrialisa-
tion » qui avait fait dire �a Lester Brown,
en 1994, que la Chine sera de plus en
plus d�ependante de l’ext�erieur pour son
approvisionnement alimentaire (Brown,
1995) (He et Simon, 2005).

Les implications de la formation d’une
classe moyenne et de l’urbanisation sont
nombreuses. Parmi elles figure la crois-
sance de la demande de biens de
consommationdurables etnondurables.
Grâce �a un revenu qui ne cesse de

progresser, les m�enages chinois ont
augment�e leurs d�epenses de consom-
mation, et se sont �equip�es en appareils
�electroniques grand public, en �electro-
m�enager, en automobiles et autres
mat�eriels de transport comme les scoo-
ters etmotos. . . Il faut y voir une tendance
�a l’occidentalisation des comportements
de consommation, tendance qui touche
manifestement �egalement la consomma-
tion alimentaire. L’un des symboles de
cette ouverture aux produits alimentaires
occidentaux est l’explosion r�ecente des
importations chinoises devins etboissons
alcoolis�ees, notamment en provenance
de France (figure 2).

Les transformations des
modes de consommation
alimentaire depuis 1978

Cette croissance �economique continue a
donc impuls�e l’�evolution des consom-
mations alimentaires en Chine, comme
le montrent les donn�ees publi�ees par les
autorit�es chinoises et la FAO3. Les
statistiques chinoises, bien qu’incompl�e-
tes et d’une fiabilit�e relative (Ma et al.,
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Figure 1. Taux de croissance du PIB de la Chine (en % en volume).

1 Cf. Key Indicators for Asia and Pacific, 2010,
Banque asiatique de d�eveloppement (www.

adb.org)
2 http://esa.un.org/unpd/wup/Country-Pro-

files/country-profiles_1.htm

3 Les donn�ees de la FAO sont issues du site

FAOSTAT. Par souci de simplification, nous
assimilerons les disponibilit�es alimentaires

aux consommations alimentaires tout en

gardant �a l’esprit qu’il ne s’agit que d’une

approximation : les disponibilit�es mesurent la
quantit�e de calories �a disposition des

consommateurs et incluent donc les pertes

qui peuvent survenir entre l’achat et l’inges-

tion.
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2004) et même parfois contradictoires
(Aubert, 2008) permettent cependant
d’appr�ehender les grandes �evolutions de
la consommation �a l’�echelle du pays. Les
tendances observ�ees �a travers l’�etude de
ces donn�ees sont par ailleurs corrobor�ees
par des �etudes de terrain r�ealis�ees par de
nombreux chercheurs (Du et al., 2004)
(Fu et al., 2006) (Zhai et al., 2009).

Transition du v�eg�etal �a l’animal

Le r�egime traditionnel chinois �etait
compos�e d’une part importante de
f�eculents, associ�es enmoindresquantit�es

�a des l�egumes et des produits animaux
(Sabban, 2010). La ration alimentaire
�etait pauvre en lipides. Ce r�egime s’est
consid�erablement modifi�e au cours des
50 derni�eres ann�ees. Il a globalement
suivi, avec du retard, les �evolutions
connues en Europe et en France
(Combris et Soler, 2011). La premi�ere
�etape d�ebute au lendemain du « Grand
bond en avant », �a l’or�ee des ann�ees
1960. �A cette �epoque, les disponibilit�es
annuelles par habitant �etaient de moins
de 1 500 kcal, quasi exclusivement cons-
titu�ees de v�eg�etaux (96 %). En grande
majorit�e, il s’agissait de c�er�eales (riz et

bl�e), de racines amylac�ees (telles que la
pomme de terre ou le manioc) et de
l�egumineuses s�eches (pois, haricots. . .),
le reste des produits v�eg�etaux �etant
constitu�e d’ol�eagineux, de cultures
sucri�eres, de stimulants (th�e, caf�e). Dix-
sept ans plus tard, au d�ebut de la
politique de r�eforme et d’ouverture, les
disponibilit�es alimentaires atteignaient
pr�es de 2 200 kcal/j/habitant, mais leur
structure n’avait pratiquement pas �et�e
modifi�ee (figure 3). Cette progression a
�et�e rendue possible par l’augmentation
conjointe des disponibilit�es en produits
animaux et en produits v�eg�etaux, ces
derniers repr�esentant encore plus de
90 % des disponibilit�es totales. Les
denr�ees animales et d’origine animale
ne repr�esentaient pas alors plus de 10 %
des apports totaux. Plus des trois quarts
de l’alimentation �etaient donc constitu�es
de glucides, le quart restant se
r�epartissant entre lipides et prot�eines
(figure 4).

Avec l’ouverture de la Chine au tout
d�ebut des ann�ees 1980, une seconde
�etape, la transition nutritionnelle, se
caract�erisant par une modification
importante de la structure du r�egime
alimentaire, a pu avoir lieu. Les consom-
mateurs chinois sont pass�es d’une ali-
mentation uniquement centr�ee sur le
v�eg�etal �a une alimentation vari�ee o�u la
part de l’animal a pris une place impor-
tante (figure 3). Mais cette phase,
contrairement au cas français, a d�ebut�e
avant que ne se termine la saturation
calorique : l’�evolution de la structure est
all�ee de pair avec l’augmentation des
disponibilit�es totales.

Les disponibilit�es en produits v�eg�etaux
ont d’abord continu�e �a progresser
mais ont rapidement atteint un plateau
au milieu des ann�ees 1980. Les c�er�eales
sont rest�ees la principale source d’�ener-
gie mais leur consommation a diminu�e
depuis en proportion comme en
quantit�e ce qui a laiss�e la place aux
ol�eagineux et dans une moindre mesure
aux fruits. La consommationde racines et
tubercules a chut�e dans le même temps.
La progression des disponibilit�es qui est
intervenue ensuite, au cours des ann�ees
1980 et surtout 1990, est enti�erement
due �a la hausse des disponibilit�es en
denr�ees d’origine animale (y compris
d’origine aquatique), qui auraient �et�e
une multipli�ees par 5,5 entre 1978 et
2007.Cet accroissement s’est cependant
�emouss�e au milieu des ann�ees 2000.
Les denr�ees animales et d’origine
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animale repr�esentaient 21 % des dis-
ponibilit�es totales en 2007. D’un point
de vue �energ�etique, les lipides sont
en grande partie responsables de la
hausse de disponibilit�es �apartir de 1978
(figure 4), leur consommation ayant
�et�e multipli�ee par 3 au cours des 30
derni�eres ann�ees. Ils constituent aujour-
d’hui plus du quart des disponibilit�es
alimentaires chinoises, contre plus du
tiers en France, et semblent poursuivre
leur progression. On constate dans
le même temps, une stabilisation
voire une baisse des disponibilit�es en
glucides.

En 2007, les disponibilit�es totales appro-
chent les 3 000 kcal/j/hab. et ont peu
progress�e depuis la fin des ann�ees 90. La
Chine est-elle arriv�ee �a une stabilisation
de son niveau calorique global ? La
transition alimentaire chinoise a �et�e
beaucoup plus rapide que dans les pays
occidentaux. S’il a fallu plus de 100 ans �a
la France pour atteindre sa saturation
calorique (Combris et Soler, 2011), la
Chine semble y être arriv�ee en moins de
40 ans. La hausse des calories d’origine
animale est donc responsable de la
modification de la ration alimentaire
chinoise. Mais les grands �equilibres
entre les types de prot�eines animales
n’ont que peu �evolu�e (figure 5). La
viande porcine reste la plus consomm�ee

en Chine devant celle de volaille. Leurs
disponibilit�es se seraient accrues respec-
tivement de plus de 360 % et de plus de
690 % depuis les ann�ees 60. Les pro-
gressions les plus importantes auraient
�et�e r�ealis�ees par les produits laitiers et la
viande bovine (+ 1 300 % et + 695 %),
des produits traditionnellement peu
produits et peu consomm�es en Chine,
sauf dans les zones pastorales du nord et
l’ouest du pays. L’ouverture de l’Empire
du Milieu aux modes de vie et de
consommation �etrangers, �a partir des
ann�ees 1980-90 ainsi que les efforts des
autorit�es chinoises pour promouvoir ces
produits, ont peu �a peu orient�e une
partie de la consommation. �A noter
�egalement la forte progression des
produits aquatiques avec une multipli-
cation presque par 6 des disponibilit�es.

Des disparit�es sociales
et g�eographiques

Cesmoyennes nationales ne permettent
pas de rendre compte des diff�erences
sociales et g�eographiques des consom-
mations alimentaires en Chine. Une
premi�ere rupture apparaı̂t entre urbains
et ruraux. L’�ecart de revenus entre les
deux composantes de la population
chinoise ne cesse en effet de s’accroı̂tre
aux d�epens des ruraux (figure 6) dont
pr�es de la moiti�e du revenu est

d�esormais non agricole (salaires des
ouvriers des entreprises rurales ou des
migrants principalement). Selon les
donn�ees duNational Bureau of Statistics,
l’�ecart �etait de 2,5 en 1980 avant de se
r�eduire �a 1,9 en 1985 puis de progresser
�a nouveau pour atteindre 3,33 en 2009.
Depuis, le diff�erentiel a officiellement
r�egress�e pour ne plus être que de 3,12
en 2011. Les urbains gagnent donc
actuellement trois fois plus que les
ruraux.

L’�ecart r�eel de revenu est sans doute
sous-estim�e par les chiffres officiels (Li et
Luo, 2010). D’un côt�e, si le calcul du
revenu des ruraux prend en compte
l’autoconsommation (sans pour autant
connaı̂tre les prix utilis�es), les revenus
des urbains n’incluent pas diff�erentes
subventions dont ils b�en�eficient
(m�edicales, �education, logement) ainsi
que les contributions �a la s�ecurit�e sociale
(cotisations chômage, cotisations assu-
rance-maladie, cotisations retraites. . .).
D’un autre côt�e, les statistiques ne
prennent pas en compte les diff�erences
de prix entre les zones urbaines et
rurales et il est par cons�equent d�elicat
de comparer le pouvoir d’achat r�eel des
consommateurs urbains et ruraux.

Il n’en reste pas moins que l’�ecart des
revenus explique en grande partie les
diff�erences de consommations alimen-
taires entre urbains et ruraux. La part des
revenus consacr�ee �a l’alimentation reste,
en 2010, plus importante en milieu rural
(41 %) qu’en milieu urbain (36 %), �a
comparer �a une moyenne française de
14 %. Les achats des m�enages ruraux en
viandes (porc, boeuf, mouton et volaille)
sont estim�es par les autorit�es chinoises
�a 24 kg/an/hab. en moyenne alors que
les achats urbains seraient de 34 kg/an/
hab., soit un �ecart de 40 %. Cependant,
ces chiffres ne prennent pas en compte la
restauration hors domicile et sous-esti-
ment donc la consommation totale, et
surtout de viandes (Waldron et al.,
2007). La consommation hors domicile
en ville est estim�ee en moyenne �a 20 %
de la consommation totale (Gale et
Huang, 2007), avec une proportion qui
peut aller du simple au double selon les
villes (Bai et al., 2012). �A l’inverse de la
viande, les achats de grains4 par les
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4 Cette production comprend, selon la ter-

minologie chinoise, les c�er�eales, les

l�egumineuses et les tubercules, ces derniers

pour 1/5e de leur poids.
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urbains seraient de 81 kg par an tandis
que les ruraux consommeraient plus de
180 kg de grains non transform�es.

D’autres facteurs peuvent renforcer
ces diff�erences de consommations. Le
retard en termes d’infrastructures et de
communication entre la production et
la distribution alimentaire repr�esentent
des freins �a la consommation des ruraux
dans certaines r�egions (Yang, 2011).
Ainsi, certains aliments, comme la viande

bovine, les fruits ou les oeufs sont, en
moyenne, plus consomm�es par les plus
pauvres des urbains que par les plus
riches des ruraux. L’�ecart est tel que les
consommations alimentaires des ruraux
atteignent tout juste le niveau de celles
des urbains des ann�ees 1980.

Le lieu de r�esidence influe �egalement
beaucoup sur les revenus et donc sur les
consommations. La croissance chinoise a
en effet �et�e longtemps g�eographique-

ment concentr�ee, les provinces côti�eres
b�en�eficiant en priorit�e de l’ouverture et
des investissements. Si le rattrapage de la
croissance semble pr�eoccuper les auto-
rit�es chinoises qui incitent les investisse-
ments �a se d�eplacer dans l’ouest du pays,
de grandes diff�erences de revenus per-
sistent entre les provinces chinoises.
L’�ecart de revenu moyen entre P�ekin,
et la province la plus pauvre, le Gansu,
�etait par exemplede130 %en2010.Ces
contrastes sont �egalement visibles en
termes de modes de consommation
alimentaire. La part du revenu urbain
consacr�e aux achats alimentaires est de
50 % au Tibet et de seulement 32 % �a
P�ekin (pour une moyenne nationale de
36 %). En milieu rural, les extrêmes vont
de 32 % dans la municipalit�e de P�ekin
(qui compte des zones rurales) �a 50 %
sur l’ı̂le de Hainan (pour une moyenne
nationale de d�epenses alimentaires de
41 %). La part des diff�erents produits
alimentaires est �egalement tr�es variable
selon les r�egions. Les consommateurs
ruraux du Guangdong ach�etent 33 kg
de viande (porc, boeuf, mouton et
volaille) par an contre seulement 7 kg
dans le Shanxi.

Les revenus n’expliquent pas en totalit�e
les diff�erences de consommation entre
les diff�erentes provinces. La g�eographie
de la production alimentaire joue encore
un rôle avec, par exemple, la pisciculture
et la pêche �a proximit�e des provinces
côti�eres de l’Est ou l’�elevage pastoral
en Mongolie Int�erieure qui facilite la
consommation des aliments issus de ces
productions. Enfin, il ne faut pas oublier
que le foss�e entre les consommateurs
les plus riches et les plus pauvres se
mesure �egalement en termes de sant�e
publique. Si 10 % de la population
chinoise restaient encore sous-aliment�es
en 2008, selon la Banque Mondiale,
l’Organisation Mondiale de la Sant�e
�evalue �a 38,5 % la proportion deChinois
de plus de 15 ans en surpoids. Ce chiffre
est en forte hausse depuis 2002
(+ 50 %). Ce « double fardeau » se
transformerait même en un « triple
fardeau », si l’on y ajoute les carences
en micronutriments qui touchent une
partie de la population (Cheng, 2007).

Des facteurs de changement
toujours �a l’oeuvre

Si la croissance de la production agricole
a, dans un premier temps, fourni aux
consommateurs des produits vari�es en
plus grande quantit�e, les �evolutions du
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r�egime alimentaire chinois ont ensuite,
directement ou indirectement, �et�e la
cons�equence de l’ouverture de la Chine
et de son insertion dans la mondialisa-
tion. L’augmentation des revenus, grâce
�a la croissance �economique, est un des
tout premiers facteurs expliquant cette
transition alimentaire. Aujourd’hui sou-
cieux de d�evelopper la consommation
int�erieure, le gouvernement souhaite
d�evelopper le pouvoir d’achat. Il incite
�a des hausses de salaires, accorde des
subventionspour les repasdes �ecoliers en
milieu rural, tente demettre en place des
syst�emes d’assurance sociale afin de
lib�erer l’�epargne des m�enages ruraux
et a commenc�e �a all�eger (pas enti�ere-
ment. . .) le fardeau des taxes impos�ees
par les autorit�es locales aux agriculteurs.
L’effet hausse du revenu a �et�e accentu�e
parune�elasticit�e-revenupositivepour les
produits animaux (Du et al., 2004) et
faiblement positive ou n�egative pour les
grains (Zhang et Wang, 2003), fonde-
ment de la transition alimentaire. La
baisse relative des prix des produits
animaux a �egalement contribu�e �a cette
�evolution (Cheng, 2007).

Un autre aspect r�eside dans l’urbanisa-
tion croissante qui a fait �evoluer les
pr�ef�erences alimentaires vers des ali-
ments plus faciles �a cuisiner et vers une
plus grande part des repas pris hors
domicile. Les achats des m�enages
urbains les plus ais�es semblent cepen-
dant avoir d�esormais atteint un plafond
quantitatif. En moyenne, leurs achats de
viande porcine, de viande ovine, d’oeufs
et de l�egumes ont stagn�e voire baiss�e
entre 2005 et 2010. Les urbains chinois
semblent donc, au moins pour partie,
avoir franchi une nouvelle �etape o�u les
achats alimentaires se stabilisent en
calories mais �evoluent en termes de
services. L’�elasticit�e prix diminue et le
choix des consommateurs semble ori-
ent�e par d’autres facteurs comme la
s�ecurit�e du produit, la marque, la
nouveaut�e. . . (Dong et Fuller, 2010). La
restauration hors domicile est tr�es sen-
sible au revenu et fait �evoluer le r�egime
alimentaire des urbains les moins ais�es
vers encore plus de viande (Ma et al.,
2006).

La Chine compte de plus en plus de
citadins, donc de personnes qui passent
du r�egime alimentaire propre aux zones
rurales au r�egime urbain. En 2011, les
autorit�es chinoises ont d�eclar�e que plus
de 50 % de la population du pays
vivaient dor�enavant en zone urbaine,

soit plus de 690 millions d’habitants.
Dans le même temps, la population
rurale a diminu�e de 14,5 millions de
personnes �a 657millions de ruraux entre
2010 et 2011. Même s’il est parfois
difficile de distinguer pr�ecis�ement les
Chinois habitant r�eellement en zone
rurale et ou en zone urbaine (Vermander,
2010), la tendance g�en�erale ne laisse pas
de doute quant �a l’ascendant pris par la
population urbaine sur la population rurale
et qui n’ira qu’en s’accentuant.

La mondialisation a �egalement jou�e
un rôle plus direct dans l’�evolution
constat�ee. L’ouverture au commerce
international a permis d’importer
massivement et d’abaisser les prix de
produits tels que les huiles qui consti-
tuent une part importante des lipides
consomm�es en Chine (Cheng, 2007).
Les investissements directs �etrangers
(IDE) dans la restauration, la transforma-
tion et la distribution alimentaire ont
aussi contribu�e �a diversifier le r�egime
alimentaire. Modestes dans les ann�ees
1980, les IDE dans le secteur agroali-
mentaire ont fortement augment�e au
cours des ann�ees 1990. En 1997, les co-
entreprises repr�esentaient d�ej�a 22 % de
la valeur du secteur de la transformation
alimentaire (Wei et Cacho, 2001). Le
secteur de la restauration n’est pas
en reste, �a en juger par la perc�ee
de McDonald, dont l’Empire du
Milieu repr�esente le troisi�eme march�e
en chiffre d’affaires apr�es les �Etats-Unis
et le Japon. Ce ph�enom�ene a accentu�e
les diff�erences entre g�en�erations
anciennes, auxmodes alimentaires plus
traditionnels, et les jeunes, plus
influenc�es par des modes de consom-
mation occidentaux. Le d�eveloppement
des modes de distribution occidentaux,
avec la grande distribution, a �egalement
contribu�e �a cette �evolution. Le nombre
deGMSa �et�emultipli�e par 20 entre 1994
et 2002 grâce �a la lib�eralisation du
secteur (Hu et al., 2004). Majoritaire-
ment situ�ees dans les grandes villes de la
côte au d�ebut des ann�ees 2000, les
grandes surfaces ont ensuite peu �a peu
essaim�e dans les villes moyennes ainsi
que dans le centre et l’ouest du pays. Par
exemple, Auchan et Carrefour5 comp-
tent d�esormais chacun plus de 200
hypermarch�es, filiales comprises, r�epartis
dans tout le pays.

Enfin, la politique alimentaire chinoise
a jou�e un rôle non n�egligeable. La
disparition d�es 1985 des coupons de
rationnement en ville pour les produits
alimentaires non essentiels, en 1993
pour les autres, a lib�er�e la consomma-
tion chinoise et permis aux citadins de
consommer plus et diff�eremment. La
promotion de certains aliments par les
autorit�es chinoises a �egalement beau-
coup favoris�e l’adoption de nouveaux
produits par les consommateurs. La
distribution �a prix coûtant de produits
laitiers dans les �ecoles en est un
exemple.

La capacit�e de la Chine �a
s’autosuffire en produits
alimentaires en d�ebat

Les profondes mutations que connaı̂t la
Chine depuis la fin des ann�ees soixante-
dix l’ont conduite �a s’ouvrir de plus en
plus au commerce mondial, une dyna-
mique qui s’est largement amplifi�ee d�es
lors que la Chine acc�edait �a l’Organisa-
tion Mondiale du Commerce en 2002.
Toute une s�erie de cons�equences en ont
d�ecoul�e, �a commencer par la diminution
des barri�eres douani�eres, notamment
pour les produits agricoles et alimentai-
res. La question de fond est donc de
savoir si cette �economie sera ou non
davantage tourn�ee vers l’ext�erieur pour
s’approvisionner en produits agricoles
et alimentairesdans lesd�ecennies�a venir.

Une production agricole qui
peine �a suivre

Les cons�equences de l’�evolution de la
ration alimentaire chinoise commencent
�a se faire sentir sur le plan de la s�ecurit�e
alimentaire du pays. L’objectif d’auto-
suffisance (95 % des grains, soja mis �a
part) affich�e par les autorit�es chinoises est
chaque ann�eeplus difficile�a atteindre car
le volume de productions agricoles �a
fournir pour satisfaire la demande croı̂t
tr�es vite.

Dans un premier temps, la d�ecollectivi-
sation �a la fin des ann�ees 1970 a lib�er�e le
potentiel agricole longtemps contraint
par l’organisation rigide mise en place
dans les ann�ees 1950. L’agriculture a �et�e
le premier secteur �a sortir du cadre
centralis�e et a ainsi pr�ec�ed�e l’industrie
dans sa m�etamorphose. Les communes
populaires ont �et�e d�emantel�ees et les
familles rurales ont gagn�e en libert�e
de production grâce au « syst�eme de

5 Source : magazine Lin�eaires de juillet 2012 :

« Les enseignes françaises dans le Monde ».
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responsabilit�e des m�enages » et �a la
d�ecentralisation des d�ecisions de pro-
ductionqui en a d�ecoul�e. En parall�ele, les
autorit�es chinoises ont proc�ed�e �a une
lib�eralisationgraduelleducommercedes
produits agricoles. Les produits animaux
ont �et�e parmi les premiers, en 1984,
�a pouvoir être vendus librement �a
l’int�erieur du pays, permettant la cr�ea-
tion de march�es agricoles et facilitant la
circulation des denr�ees �a travers le pays.

Dans le même temps, les augmentations
successives des prix agricoles ont large-
ment contribu�e �a la progression specta-
culaire des productions c�er�eali�eres,
malgr�e des quotas de livraison obliga-
toires rest�es en place pendant plusieurs
d�ecennies et qui ont pris fin en 2004. La
même ann�ee, dans le but de stimuler �a
nouveau la production c�er�eali�ere et
soutenir les revenus agricoles, la mise
enplacedesubventionsa commenc�e.Au
final, la production de grains a cru plus
rapidement que la population (figure 7).
La production aurait �et�e multipli�ee par
1,7 entre 1978 et 2010 tandis que la
croissance d�emographique n’�etait que
de 1,4. La production de grains par
habitant serait ainsi pass�ee de 318 kg en
1978 �a 460 kg en 2010. Dans le même
temps, la production de fruits aurait, elle,
�et�e multipli�ee par plus de 30. Ces
mesures de politiques agricoles ont
permis une forte progression des diff�e-
rentes productions, la Chine cultivant
sonautosuffisancependant les25ann�ees
qui ont suivi le d�ebut des r�eformes. Elle a
essentiellement pourvu �a ses besoins
alimentaires, n’important que du bl�e
en quantit�es relativement importantes
dans les ann�ees 80 et 90.

Mais, l’�evolution des modes de produc-
tion agricoles, avec le recul de l’�elevage
de porc et de volaille de basse-cour et le
d�eveloppement des exploitations de
grande taille le plus souvent hors-sol,
augmente la part des c�er�eales destin�ee �a
l’alimentation animale et renforce la
pression sur les terres agricoles. Or, la
production agricole est confront�ee �a de
nombreux d�efis. Les terres cultivables se
r�eduisent face �a l’urbanisation, aux
r�equisitions de terres par les autorit�es
locales et aux infrastructures n�ecessaires
au d�eveloppement fulgurant du parc
automobile chinois. La Chine aurait
perdu, 8,2 millions d’hectares de terres
depuis 1997 sur une surface totale de
120 millions d’hectares en 2010 (De
Schutter, 2010). Une partie importante
des terres agricoles restantes est

d�egrad�ee par l’usage excessif d’engrais
ou pollu�ees (m�etaux lourds. . .). Les
r�eservesd’eau s’amenuisent rapidement,
notamment dans le nord du pays,
menaçant l’irrigation n�ecessaire sur pr�es
de50 %des surfaces cultiv�ees. Face �a ces
d�efis, le d�eficit agricole et agroalimen-
taire chinois se creuse et la p�eriode de
relative autarcie agricole semble r�evolue.

Un d�eficit commercial
agroalimentaire croissant

L’�economie chinoise se distingue par un
exc�edent commercial croissant entre

2002 et 2007. Il a avoisin�e 7 % du PIB,
illustrant �a quel point la croissance �etait
jusque-l�a tir�ee par les exportations vers le
reste du monde. L’exc�edent commercial
est retomb�e �a 4 %du PIB en 2010 (solde
�a 452 milliards de dollars). Pour l’essen-
tiel, durant cette p�eriode, la structure des
exportations �etait domin�ee par les pro-
duits manufactur�es, dont la Chine est
d�esormais le premier exportateur mon-
dial (Lemoine et €Unal, 2012). En revan-
che, le poids des produits agricoles
et alimentaires dans les exportations
totales chinoises s’est effondr�e, passant
de quelque 23 % en 1980 �a 12,7 % en

100

105

110

115

120

125

130

135

140

145

150

19901985 2010200520001995

Population Grains

Figure 7. �Evolutions compar�ees de la population chinoise et de la production de grains (1995 =
base 100).
Source : GEB-Institut de l’Elevage d’apr�es Annuaire Statistique Chinois, NBS

10

0

-10

-20

-30

-40

-50

en
 m

ill
io

ns
 d

e 
do

lla
rs

2010200620021970 1974 1978 1982 1986 1990 1994 1998

1283 - Chambres d'Agriculture - Études économiques source : CHELEM - CEPII

Produits alimentaires

-0,2

Agriculture 

Total agroalimentaire
-39,8 
-40 

Figure 8. Solde agroalimentaire de la Chine vis-�a-vis du monde (en milliards de dollars).

296 OCL VOL. 19 N8 5 septembre-octobre 2012



1990 puis �a peine 2,5 % en 2010. Le
poids relatif des importations agricoles
et alimentaires, moins �elev�e que durant
les ann�ees quatre-vingt, demeure impor-
tant (7 % du total des importations en
2010). Il en r�esulte une d�egradation
r�eguli�ere du solde commercial agroali-
mentaire chinois depuis le milieu des
ann�ees 2000 (figure 8). La d�egradation
est d’autant plus significative lorsque l’on
se penche sur l’indicateur de taux de
couverture. La d�ependance de la Chine
est nette sur les produits agricoles depuis
le d�ebut des ann�ees 2000, le taux de
couverture �etant devenu tr�es faible en
2010, seulement 49,9 % (figure 9)6.
Quels sont les postes de la balance
commerciale agroalimentaire chinoise
qui ont d�egrad�e �a ce point le solde ?

La consommation alimentaire chinoise
se porte d�esormais sur des produits
carn�es, y compris les produits laitiers, et
sur les vins et alcools. Si les besoins en
produits carn�es peuvent être satisfaits
par la production domestique, que l’on
pense par exemple �a la viande porcine,
la Chine importe massivement des
v�eg�etaux pour nourrir le b�etail. C’est
ainsi que la Chine s’est retrouv�ee parmi
les plus gros importateurs de soja, en
provenance notamment du Br�esil et
d’Argentine (figure 10). Les graines
ol�eagineuses, les huiles et graisses
v�eg�etales repr�esentaient en 2010 plus
de 45 % des importations chinoises de
produits agroalimentaires. En graines de
soja, la Chine capte pr�es de 58 % des
importations mondiales, sa part �etant
plus modeste dans les importations
mondiales d’huile de palme (17 %), et
d’huile de soja (17 %). L’ouverture
commerciale de la Chine est par cons�e-
quent manifeste pour des productions
comme le soja, mais aussi le coton, le
caoutchouc et la pâte �a papier.

En produits laitiers, au regard de la
croissance de la demande mais aussi en
raison de la contamination r�ecente du
lait chinois par la m�elamine, les importa-
tions se sont accrues de quelque
4 000 % entre 1990 et 2010. Ce chiffre,
pour impressionnant qu’il soit, doit
être nuanc�e, dans la mesure o�u les
importations de produits laitiers ne
repr�esentaient en 2010 qu’�a peine 3 %
des importations totales agroalimentai-

res chinoises. La croissance des importa-
tions chinoises de produits laitiers entre
2012 et 2011 a �et�e de 81 %. Les
principaux fournisseurs de la Chine en
lait et produits laitiers �etaient en 2010 :
l’Australie/Nouvelle-Z�elande (70 % des
exportations mondiales de produits lai-
tiers vers la Chine), suivies des �Etats-Unis
(10,3 %), puis la France avec seulement
4,3 %7. D’un autre côt�e, la Nouvelle-
Z�elande en particulier est devenue tr�es
d�ependante de ses exportations vers la
Chine (20 % du chiffre d’affaires total
de la fili�ere)8.

Dans la phase actuelle de crise, de
nombreux �economistes estiment que
la Chine ne peut fonder durablement sa
strat�egie de croissance �economique sur
l’exportation. Elle doit faire converger
son essor industriel et l’expansion de
son march�e int�erieur, �a l’image de ce
que les �Etats-Unis avaient r�ealis�e d�es la
fin du XIXe si�ecle (Aglietta, Lemoine,
2010) (Mistral, 2011). Dans le cas du
secteur agroalimentaire, il convient de
mesurer les cons�equences de ce red�e-
ploiement de la strat�egie chinoise de
croissance. Si les productions agricoles
ne croissent pas au même rythme que
celui de la demande des m�enages en
biens alimentaires, il est �a pr�evoir que
le d�eficit commercial agroalimentaire
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6 TC = [X/M]*100. Un TC sup�erieur �a 100 %

indique que l’�economie est bien positionn�ee

sur les march�es mondiaux, et moins ou peu

sp�ecialis�ee si le TC est inf�erieur �a 100 %.

7 Source : CEPII, base de donn�ees CHELEM.
8 Source GEB-Institut de l’Elevage.

OCL VOL. 19 N8 5 septembre-octobre 2012 297



continue de se creuser dans les ann�ees �a
venir, les exportations de fruits pr�epar�es,
de jus de pomme, de conserves de
l�egumes,de th�e. . .n’�etantpasenmesure
d’�equilibrer la balance commerciale. On
comprend mieux alors la politique chi-
noise de s�ecurisation des approvisionne-
ments alimentaires, laquelle passe
notammentpardesacquisitionsde terres
agricoles en Afrique, ou par des projets
d’accords de libre-�echange avec la zone
MERCOSUR, laquelle est d�esormais le
premier fournisseur de produits agricoles
et alimentaires de la Chine.

Conclusion

La transition alimentaire, qui a d�ebut�e il
y a 30 ans, n’est pas encore termin�ee
pour une part importante de la popula-
tion chinoise. Les ruraux et les urbains �a
faibles revenus disposent d’une marge
de progression relativement importante
qui devrait être combl�ee dans les
d�ecennies �a venir, pour peu que la
croissance �economique et la redistribu-
tion des revenus le permettent. Or, la
Chine vient de devenir le deuxi�eme
importateur mondial de produits agri-
coles et agroalimentaires, derri�ere l’UE.
Si le rôle de la Chine dans les �emeutes de
la faim en 2008 semble avoir �et�e tr�es
limit�e, l’�evolution pr�evisible de sa
demande m�ene �a s’interroger sur son
rôle futur sur les march�es alimentaires
internationaux des produits �a faible
intensit�e de main-d’oeuvre.
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